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Le pyjama de Doréna laissait à peine deviner ses rondeurs qui se 

cachaient sous les plis de flanelle. Contrairement à son amie, Naïa n’avait 

pas opté pour le confort et avait amassé son argent pour se vêtir d’un 

baby-doll en satinette — choix qu’elle regrettait ce soir ; sa carrure 

dégingandée n’en était qu’accentuée. Elle aurait de loin préféré être 

couverte de flanelle et voir la splendeur de son amie dans une tenue de 

nuit révélatrice. Quoique, même emmitouflée, Doréna demeurait sexy. 

C’était la première fois qu’elle invitait Naïa à coucher chez elle. La 

mère de Doréna, adjointe d’un diplomate, déplaçait sa famille souvent. 

Ainsi, il était rare que Doréna noue des amitiés solides assez rapidement 

pour justifier une invitation à passer une nuit de fin de semaine chez elle. 

Mais Naïa avait percé son armure dès leur rencontre à proximité de leurs 

casiers, à l’école, en lui signalant qu’elles lisaient toutes deux le dernier 

roman de Daniel Pennac. 

Ravie de trouver une âme sœur si tôt dans sa nouvelle école, 

Doréna raconta, le visage animé, qu’elle espérait un jour pouvoir écrire 

comme son auteur préféré. Naïa, plongée dans les yeux pétillants de la 

nouvelle venue, décida de s’en faire une amie pour la vie. 

Doréna était tout ce que Naïa n’était pas. Grande sans être 

imposante, Doréna avait des cheveux noirs lisses et soyeux qui 

dépassaient ses épaules. Sa douce peau brune pouvait se parer de la 

mode dernier cri, mais Doréna se contentait de porter jeans et t-shirts qui, 

Naïa ne manquait pas de le remarquer, lui moulaient les fesses et les 

seins. 

Mieux que tout cela, cependant, était son odeur. Longtemps, Naïa 

tenta d’identifier son parfum, sans être satisfaite. Lorsqu’enfin elle posa la 
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question à son amie, Doréna lui révéla qu’elle n’en portait jamais et que 

ce que Naïa sentait était en fait son shampoing à l’arôme de citron et de 

gingembre. Plus tard, au coucher, Naïa, bien blottie aux côtés de son 

amie, humera ce même parfum imprégné dans les oreillers du lit double 

de Doréna. 

Une voix chaude, bien que ni particulièrement mélodieuse ni 

gracieuse, ramena Naïa au moment présent. 

— Tu crois que Pit me demandera à danser ? 

Pit, c’était le nom de code de Frédéric Beauchamp. Même si Naïa 

trouvait cela un peu banal, c’était tout de même mieux que d’entendre 

Doréna répéter « l’amour de ma vie » à chaque fois qu’elle discutait du 

garçon — ce qu’elle faisait à longueur de journée. Ne voulant pas se faire 

surprendre, Doréna avait choisi ce sobriquet secret pour pouvoir parler de 

Frédéric autant qu’elle le voulait sans être découverte. Naïa jouait le jeu et 

jamais le nom de Frédéric ne traversa ses lèvres. 

— C’est possible, répondit Naïa. Mais, au pire, si tu tiens vraiment 

à danser avec lui, tu pourrais le lui demander. 

— Oh, jamais je n’en aurais le courage ! Heureusement que tu 

seras là avec moi. 

En temps ordinaire, Naïa ne serait pas allée à la danse — elle avait 

évité toutes celles de l’année dernière, mais Doréna tenait pour acquis 

que Naïa serait à ses côtés la semaine suivante. Elle voulait pouvoir 

partager sa joie avec quelqu’un, si jamais elle dansait avec Pit. 

Naïa voulait détester Frédéric, Pit, qu’elle considérait un peu son 

rival. Elle lui enviait l’amour que lui portait Doréna. Pourtant, Frédéric 

méritait bien l’admiration de son amie. Conventionnellement beau, Pit était 

sympathique avec tout le monde, ne s’en tenant pas aux cliques définies 

de leur école. Si Naïa avait à tolérer qu’un garçon devienne le copain de 
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son amie, son choix coïncidait avec celui de Doréna. En fait, Naïa avait 

même songé à servir d’intermédiaire entre Pit et Doréna. Ainsi, si Pit 

tombait amoureux de Doréna, Naïa deviendrait sans doute l’héroïne de 

son amie. 

Les deux jeunes filles avaient passé la majorité de la soirée à 

décider de la tenue que porterait Doréna à la danse. À chaque robe 

qu’elle enfilait, Doréna racontait où elle l’avait achetée, où elle l’avait déjà 

portée. Naïa écoutait avec ravissement. 

Doréna ne s’était jamais autant révélée à une amie auparavant. 

Elle avait raconté à Naïa que sa mère avait voulu la nommer Coquelicot, 

car cela lui semblait un nom romantique, destiné à une vie spectaculaire. 

Mais son père et sa grand-mère avaient opposé leur veto. Doréna confia 

qu’en privé, elle et sa mère s’appelaient Cocot et Coquelicot — un petit 

secret entre filles. 

Naïa rêvait de pouvoir partager une telle intimité avec Doréna. Elle 

ne pouvait éviter de remarquer que Doréna avait deux personnes dans sa 

vie qui portaient des noms secrets, et Naïa n’était pas une de celles-ci. 

En fait, Naïa n’avait eu qu’un sobriquet dans sa vie et ce n’en était 

pas un inspiré par l’amour. Grande pour son âge à l’école élémentaire, 

Naïa portait, l’hiver, un manteau jaune que ses parents refusaient de 

remplacer. Par conséquent, ses camarades l’avaient surnommée Girafe. 

Cela lui avait pris plusieurs longues années et un nouveau manteau 

d’hiver noir et neutre pour se défaire de ce surnom détesté. C’est pourquoi 

elle avait décidé, une fois arrivée à l’école secondaire, qu’elle tenterait de 

passer inaperçue. Naïa voulait à tout prix éviter de se faire étiqueter ou, à 

tout le moins, s’endurcir contre les mauvaises langues. 
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Doréna l’avait sauvée de toutes ces inquiétudes. Grâce à son 

amitié, Naïa se sentait investie d’une puissance intérieure qu’elle ne se 

connaissait pas. 

N’était-elle pas en baby-doll ? 

— Tu as songé… commença Naïa. 

— Quoi ? 

— Peut-être que Pit pourrait vouloir t’embrasser si jamais vous 

dansiez ensemble ? 

Doréna poussa un petit cri excité. 

— Tu penses ? 

Naïa haussa les épaules. Elle avait une raison bien spécifique de 

poser cette question à son amie. 

— C’est possible. 

Naïa rougit en poursuivant son stratagème : 

— Qu’est-ce qui arrive si je rencontre quelqu’un d’intéressant à la 

danse ? Dommage qu’on ne puisse pas se pratiquer, avant, au cas où… 

Doréna fixa son amie. 

— Et pourquoi pas ? 

Doréna s’approcha de Naïa et son souffle effleura la joue droite de 

son amie. Elle se plaça carrément en face de Naïa et sourit. 

— Tu es prête ? 

Naïa osait à peine respirer. Elle hocha la tête. 

— Tu fermes les yeux et tu lèves le visage, un peu. 

Doréna se ravisa. 

— S’il est plus grand que toi. Mais s’il est plus petit, tu te penches 

vers lui. C’est simple. Comme dans les films. 

Doréna marqua une pause et humecta ses lèvres avant de 

continuer. 
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— Ensuite, tu touches ses lèvres avec les tiennes, tout doucement, 

avant d’appliquer plus de pression… 

Naïa cessa de respirer et une explosion surgit dans ses oreilles 

alors que ses lèvres rencontrèrent celles de sa bien-aimée. Son ventre fit 

des culbutes et ses orteils se recroquevillèrent. Le tout ne dura qu’une 

seconde, mais c’était une seconde dont elle se souviendrait, elle s’en fit la 

promesse. Elle savourerait ce baiser secret dans ses pensées pour le 

reste de ses jours. 

Naïa avait toujours les yeux fermés. 

— Ça va ? s’enquit Doréna. 

Naïa rougit de plus belle. 

— C’était mon premier baiser, avoua-t-elle en ouvrant les yeux. 

Doréna sourit et pencha la tête. 

— Moi aussi, et puis ? Ça ne compte pas, ne t’inquiète pas. 

Mais Naïa ne s’inquiétait pas du tout. Car, au contraire, ça 

comptait. Beaucoup. 
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